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té Sœur, épuisée à son tour, senti» 
'ft quo son heure e^t là, et simple, 
,;é»ijrnéevtoujours suueiunte. aile sfc 
cimcherq ilens li s bras de la moit.

L’avez-vous vue alors ?
Dans une chambre aux murs nus" 

au pied d’un crucifix, sur un , Ut 
blan; ; dans son pauvre habit, la 
morte est étendue .. Un sourire 
immobile s'est fixé sur ses livres 
froides. Une couronne de fiancée en
toure son front ; les vieux qui l'ai 
niaient sont allés dans la campagne 
ils en ont rapportés des fleurs et de 
la verdure javec des violettes,ils ont 
fait de petits bouquets qui jettent 
leur parfum autour de ce beau'ca
davre et, avec des feuilles de lierre, 
ils ont fuit des guirlandes qui tour
nent en feston autour du lit Quatre 
cierges jaunes brûlent et crépitent 
dans des chandeliers de bois, leur 
flamme rouge promène en se balan
çant des lueurs vagues sur la morte 
et, dans un cqin, une Petite Sœur 
pleure silencieusement.

Demain, à l'heure des pauvreS;on 
fera à la morte un service tunèbfe ; 
puis les vieillards prendront le 
cueil siir leurs épàùles et, suivie du 
cortège de tous соя pauvres, ' on la 
conduira au cimetière.. C’est tout ! 
Ne cherchez pas son nom sur la tom
be. Il n’y en a point. On la noimtt iit 
Petite Sœur !

te amabilité, toute attrait en s3rt 
avec elle. Ce front perd sa-fr /icherrr 
et se durait sous des rides jaunes, 
cette âme qui soli riait autrefois à la 
vie, semble ne plus abrit t que des 
tristesses eé.vères et des regrets cha
grins.

C’est la nuit qui tombe et le soir 
qui se fait, le soir et la nuit toujours 
mélancoliques.

"Tandis que la beauté,la force.l’at- 
trait s'en vont, tout le ojrtège des 
infirmités humaines arrive ; elles 
prenne^ possession de ce corps, et 
souterrainement, même avant la 
mort elles l’épuisent, le morcellent 
et le décomjiosent.. elles en font un 
objet qui répugne. Quand le vieil
lard est pauvre, les soins qu’il : ne 
peutrse donner lui-même, ihnejles 
trouve ni dans des mains amies, ni 
dans des mains payée.» ; il croupit ; 
sa décrépitude devient hideuse ; ce 
malheureux à qui l'approche donne 
un sursaut d'horreur, ce n'est pl 
une ruine seulement, c’est presque 
un irmnondice et un fumier.

Eli bien c’est ce vieillard hideux, 
repoussant, immonde,c'est cette rui- 
souillée qu’à vingt ans la jeune fille 
est allée prendre dans ces bias.... 
elle l'a soulevée de dessus la paille 
où il gisait, elle l’a couchée 
lit quelle avait fuit pour lui,elle l'a 
lavé de ses mai rts elle a pansé 
ulcères, elle l’a nourri, elle ira men
dier de porte en porté, elle le servi
ra, ci le l'aimera, elle va vivre pour 
lui.. c’est pour lui quelle a quitté 
sa mère !

Petite sœur Charmes NOTICE ÔF SALE
Pybliç Notice is hereby given, that 

pursuant to a decree in the Supreme 
Court, Chancçry Division, bearing date 
the twenty-sixth day of November A. D. 
1915, in an action wherein 1

*-
. *extérieursElio avait seize ans Elle venait 

de sortir de cette atmosphère tiède 
et pâle du pensionnat et se trouvait 
soudain transportée sous le ciel étin
celant et radieux du inonde. Elle 
nJavait goûté jusqu’alors que ce* 
joies mesurées et ces plaisirs métho
diques seul admis entre lus murs 
d’un cloître et elb entrevoyait dans 
un lointain plein de fascinations 
souriantes cette grande tentatrice 
que Von appelle la vie mondaine. 
Elle l’entendait parler bas à son o 
teille et ui dire dans un langage 
charmant d’ineffables tendresses et 
tandis quelle 1,écoutait, passait de
vant ses yeux, des miroitements de 
soie et de velours, des parures glis 
saient en lui jetant leurs éclairs,elle 
voyait des fleurs embaumées dans 
ses cheveux et sur sa poitrine ; il y 
avait des parfums suaves dans l’air 
qu’elle respirait, des voix insinuan 
tes lui chantaient des paroles pleines 
de vague tendresse.

Tout le tourbillon de ces choses 
vaines, qui émeute si puissamment 
le cœur d’une jeune fille.valsait de
vant elle dans une lumière rosée 
comme la lumière d’un printemps.

Et elle souriait à louchante

the Port Kent 
Trust Company, a Trust Company incor
porated under an Act of the Legislature, 
of the State of Maine, is, plaintiff, and 
William J. Robbins and Lucinda his 
wife, ?nd Alekis O. Robbins and Victo
ria, his wife, are-defendants, and in pur
suance of the provisions of the Judicatu
re Act,being Chapter 5 of the Acts of the 
Legislative Assembly of New Brunswick, 
9 Edward VII. A.D. 1909, there will be 
sold at public auction,in front of the office 
of Stevens St Lawsoti, barristers, in the 
town of Edlnundston, in the -county of 
MadaWaska, and province of New Bruns
wick, bn Friday the fourteenth day of 
April A. D. 1916, at the hour of eleven 
o’clock in the fore noon, all that certain 
lot, piece or parcel of land and premises, 
situate, lying and being; in the parishes 
of Saint Anne’s and Saint Basil, in the

Le bien et le mâl se côtoient tou
jours sur notre planète, t’est 
vérité et pas n’est besoin d’être 
grand philosophe pour voir que le, 
bien, souvent, est fait par les fem . 
mes dont l’éducation morale et 
chrétienune a" été bien soignée. 
Malheureusement il a existé des 
femmes de talent qui ont fait bien 
un mauvais usage des talents qu’el
les avaient reçus dit'Créateur et el
les ont 'accumulé des ruines autour 
d’elles ; pout^téparer ces maux il 
faut que lesvfémméfc chrétiennes 
luttent courageusement pouf le 
bien et c’est bien dans -la famille 
qu’elles doivent commencer cette 
œuvre magnifique par l’éducation 
solidement chrétienne de leurs en
fants.

Il faut qu’elles commencent par 
arracher leur esptjt aux mondani
tés, aux plaisirs, aüx1 cources dans 
les magasins, à toutes ces bagatel- 
les-qui emplissent lenr vie et île 
leur laissent rien de bon dans l’âme. 
Elles seraient grandement dans l’er
reur si elles s’imaginaient que la 
mode est leur règne de vie, que, 
pour être élégantes, il leur faut 
changer leur manière de s’habiller, 
de sè coiffer à toutes lës saisons de 
l’année... tout cela pour plaire et 
faire la conquête d’un mari... Al
lons, donc ! faut-il être une carte de

CHEMIN DE FER TEMISCODATâ
une IIORÂIRB depuis le 22 NOV. I9I5

Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 
Arr. Connors N. B. 12.53 p. m. 
Dép Riv. du Loup 10.30 a. m. 
Arr Connors N. B. 8.06 p. tn, 

Express : Dép. Connors N. B 3.30 p. tu.
Art. Riv^du Loup 8.55 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.

3H*

Mixte ;

Mixte :
Arr. Riv. du Loup 4.S0 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock
Z

Frédéricton et St-Jean N. B., H oui ton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

County of Madawâska and province of 
New Brunswick, bounded and described 
as follows to-wit Being Lots Let
ters 'F”, -G”, -I”, “J” and “K”, on 
the eastern side of Quisibis River, west 
of Martin Settlement, being the lands 
described "in. the grant thereof to one 
John M. Stevens, by grant No. 25575 
containing fopr hundred and eighty nine 
Acres, more of less, and described in a 
dertairi indenture of mortgage between 
the said William J. Robbins and Lucinda 
his wife and Alexis O. Robbins and Vic
toria, his wife, of the first part, and the 
.said The Fort Kent Trust Company, of 
the second part, bearing date the twenty 
sipth day of December A. D. 1913, and 
registered in the office of the Registrar 
of Deeds in and for the county of Mada- 
waska ih Book D. 2,on pages 82 to 87 in- 
chisive, by the number 15263 in said 
hook, with the approbation of the 
signed Master of the- Supreme Court, at 
tvhicli sale all parties have leave to bid.

Dated the twenty eighth day of Janua
ry A.D. 1916.

RESTAURANT
Je désire ajinoncer au public que 

je viens d’ouvrir uu restaurent sur 
la. rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscovicz, marchand.

Café chaud, Coçoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que voua désirez 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE

Mme CHS CUTN AM
Edmundston, N. B.

M. Cutnam est à faire un pati- 
noir non loin de chez lui. Ce pati- 
noir mesure 150 pieds de long et 
75 de large. Le prix d’abonnement 
est comme suit : $3.00 pour Mes
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille. On nous dit qu’il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

ua
Û :

Ber-

sur un

ment (Sgd) Max D. Cormier, 
Master of the Supreme Court. 

Stevens & Lawson,
Plaintiff's Solicitor.

ses
Oit ! que cette vie était belle, qui 

s’entrouvait devant ses pas,et 
elle allait y marcher joyeuse !

Un jour lans son âme il se fit 
grain! silence....

“Viens,ma fille !’’ lui dit une voix 
nouvelle’ douce et tendre, mais aus-

VAN tricht.
La Lumière.coui-t

me

un modes pour pêcher ira bon parti ? 
C’est avoir «me piètre idée de l’es
prit mâsculin que penser faire une 
bonne impression par tous ces char- 

pour assurer LE BONHEUR Au mes extérieurs. Je vous assure, mes 
foyer domestique. belles, que le jeune homme qui pen-

“Je me sens heureux, disait ira se sérieusemêut au mariage et s’y 
saint personnage, à proportion que prépare chrétiennement a d’autre 
je fais bien mes actions.” but quelle plaisir des yeux, il sait

Méditons un instant cette lumi- la grandeur du sacrement de inari- 
ueuse parole. Bien faire ce qu'on age et il veut que sou foyer soit il- 
doit faire, voilà encore un secret luminé par les lumières de l'Evan- 
pour être heureux ; dont tout homme gile et la pratique des vertus cliré 
peut l’être ; et si nous ne l’avons tiennes. Il .veut trouver dans sa 
pas été jusqu’ici,c'est que nous n’a- compagne les.qualités solides qui 
vous pas mis cette leçon eu prali- aideront a à bonheur à élire doinivi- 
que. Mais que faut-il pour cela ? le et à demeurer dans cet intérieur 
Fort peu de chose ! Faire chaque où le bon Dieu sera aimé et où. ia 
action en vue de plaire à Dieu. l4 mode ne sera par le grand mot de 
faire de la manière que Dieu la com- la vie. 
mande, soit par lui-même, soit 
par ceux qui tiennent sa place 
auprès de nous. La faire comme si 
nous n’avions jt nous occuper de 
rieu au monde que de cette action.
Oh ! si ceux qui travaillent ensem
ble pratiquaient ces règles si simples 
et s’encourageaient mutuellement à 
se conformer à ces principes si chré
tiens, quelle douceur ils éprouve
raient et combien leur travail de
viendrait plus agréable, tout en de- 
venenant plus méritoire !

Notice to CreditorsPetite récetteAh ! vous ne savez pas ce que c'eet 
que cette vie ! Il faut avoir visité 

si austère et froide.... Et elle par- Ces asiles de Petites Sœurs des Pau-

NOTICE is hereby given, that a Mee
ting of thé creditors of Bcloni Oudlet, 
an absconding, concealed or absent ded- 
tor, will be held at my office,at the Court 
House, in the Town of EdmundstoriT'm 
the County of Madawaska, on the 14th 
day of February, A.D 1916, at the hour 
of 10 o’clock A M.,under the Provisions 
of Chapter 26, Acts of Assembly 1915.

And further take Notice that all credi
tors are required to file their claims duly 
proven, vfiith the undersigned within 60 
days from the date of this notice, inless 
further time be allowed by a Judge of 
the Supreme or County-Court, and that 
all claims not filed within the time limi
ted, or such further time, if any, as may 
be allowed by any such Judge, shall be 
wholly barred from any riglit to share in 
the proceeds of the estate, and that the 
said sheriff sliaH beat libêrty to distri
bute the proceeds of the estate 4s if any 
claim riot filed as aforesaid did not exist, 
but without prejudice to the liability of 
the debfpr therefor.

Datedat Edmundston, in the County 
of Madawaska, this 3rd (lay of February,

Michel F. Fournier, 
Sheriff of Madawaska County.

tit vresj il faut avoir appiochéde près 
сен vieux et ces vieilles, il faut avoir 
senti la fade odeurde ces vieux corps 
et avoir touchés du doigt toutes les 
petitesses d’égoïstes de ces vieilles 
âmes, il faut avoir lu dans 
yeux éteints, ou se trouve parfois 
par dessus le trait de 1 infirmité et 
de la décrépitude,le trait mal effacé 
du vice, il faut avoir vu tout cela 
pour comprendre ce que c’est que 
de s’en aller, à vingt ans. quand la 
vie sourit si belle et si entraînant., 
s’enfermer avec ces misérablesju 
de vivre à les servir et de mourir 
pour eux. Et elles le font ccs angé 
liques filles ! Elles sont !à, toutes 
joyeuses, entourrant ces vieillards ; 
elles leur sourient, elles s’ingénient 
à leur plaire,elles chantent pour eux, 
elles les caressent comme une mère 
ferait de son enfant

Et elles ?.. et elles ?•.. qu’ont 
elles en retour ! Ah » il s’agit bien 
d’elles !.. ont-elles jamais songé à 
elles-mêmes ? Elles viennent les der 
nières. Si leur cœur trouve quelque 
nourriture en ce monde.,c’est un pain 
d’amour sorti de ces vieux cœurs 
épuisés, comme à leur table, on sert 
les restes <le la table des vieillards.

Et c’est là leur vie', l’entendez 
vous bien, c’est leur vie ! Elle du
rera dix an«; vingt ans, trente 
toujours la même dans sa inonoto 
nie austère.

Un jour—ce jour là, vient vite, 
s’en va de ce corps qui s’épuise,tou- hélas ! pour elles—un jour, la Peti-

La voici maintenant.
O est bien elle.. avec la virgina

le blancheur de son visage, avec cet 
innocent sourire où se dessinent des 
bontés infinies, avec ce regard can 
dide et brillant où se baigne 
âme ardente. La voici.

Ґ
I SO’ VENIR DE

FAMILLE
СЄН

Important Registre 
Familial

Prix : V exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

son

Que sont devenus le satin et le 

Je nevelours de la jeune fille?., 
sois plus que les plis d une 
robe noire.. Où sont les brillants et 
l’or de sa parure ?.. Il y a sur sa 
poitrine un petit erneifix de cuivre. 
Ou sont ies fleurs dç ses cheveux ? 
Un bandeau blanc serre sont front 
et se replie sur ses joues. Sa mère ? 
Elle aimait tant sa mère !.. Sa mè
re ? Un jonr cl le lui a (fit adieu dans 
les flots de larmes ; longtemps, elles 
se sont tenues enlacées, ne sachant 
détacher ni leurs bras,ni leurs cœurs

1 pauvre

roi
Rev. E. P. OhouinardApprenez-Ie, mes belles, on peut 

être très élégante et cependant ne 
pas sacrifier,sur l’àufel de la mode 
le plus clair de ses économies, c’est 
Raymond toujours prêcheur qui 
vous le dit après bien d’autres ! !...

Raymond.

I St-Paul de la Oroix
$ Comté Témiscouatà P, Q,

9-3-f
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me celle de l’homme, qui est active- ' 
violente et impétueuse. » '

On a dit que la femme était Vé- 
uigtne du monde moral ; son cœur, 
uu abime de mystères.

La pénétration des femmes, leur 
ruse, leur adresse, leur persévéran
ce sont incommensurables ; c’est 
grâce à ces qualités qu’elles domi
nent, en fin de compte, les hom
mes.

Un grand* obstacle au bonheur 
est de s'attendre à uu trop grand 
bonheur.

Là femme a une excessive-- ten
dance à se voiler" de mystère,.à se 
réfugier dans lès demi-jours qùj 
prêtent tant dé charmes à la" beau
té à la. grâce ; bien, souvent, elle 
et) abuse au béinfice ; de sa coquet
terie. :<

pas un mot ne sortait de leurs poi
trines où des sanglots se brisaient, 
puis en un instant où Dieu 
bla pour elle toutes les (loueurs du 
martyre, elle s est redressée, et re
poussant loin d’elle doucement sa 
mère, elle est partie.

Et pourquoi cet abandon et ce 
départ?., pourquoi ce cœur, qui 
brillait d’un si grave besoin de ten
dresse et d’amour, pourquoi s’est-il 
déchiré en deux ?.. Ah ! je vais 
vous le <4re.

Rien n’eat triste autant que la 
vieillesse de 1 homme. Toute force

AVIS Роціепсіїе.
rassem-

: Le Docteur Z. Véziua, de Fraser- 
vjlle, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et -oreilles viendra à Ed- 
mundstou tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi "de cha
que mois, et se tiendra à' Indisposi
tion de ceux qui voudront le 
suiter, du lundi midi ali mardi soir, 
chez-Mousieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

A VENDRE
Quel âge aviez-vous, tjuand vous 

vous êtes-marié’ ?
—Je ne>»is p!u£tra juste/ chère 

madame} niais sûrement~cè * n’était 
pas l’âge dê- raison. -1

J’offre en vente plusieurs cordes 
de bois, aussi trois chevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonnes 
conditions.

S’adresser à :

COll-
Pdtir le cœur, le type de la ftin

ta* est celui de la femme qu’on ai* 
ще.

- ' -
ans,

t

Abonaez»vous au
“/T\adawa8Ka”

La,yolontéde la femme est ex
cessivement tenace, parce qu’elle 
he S'use pas aux résistances coin-

Annoncez dansAdjutor Thibault, 
Edmundston, N. B. Le Madawaska
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